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Dimitri Fagbohoun, le fa et le chat
Fils d’un Béninois et d’une Ukrainienne, cet ancien entrepreneur s’est mué en

plasticien.
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Matou au regard matois, entre mé�ance feutrée et approche féline, Dimitri

Fagbohoun semble avoir reçu du chat la bénédiction des neuf vies. Peut-

être en a-t-il gardé une ou deux sous la manche, mais les comptes nous

entraînent pour l’heure jusqu’à six, ce qui n’est déjà pas mal pour un jeune

homme de 43 ans. Ainsi, dans le désordre, il a été chau�eur de maître,

vendeur de poulet, chef d’entreprise dans la téléphonie, plasticien,

superviseur dans une boîte de sécurité, employé de l’Ofup (vente

d’abonnements)…

Avant lui, un Béninois rencontra une Ukrainienne. Ils étaient étudiants à

Odessa (URSS), ils deviendraient ingénieur en froid et climatisation et

ingénieure en industrie alimentaire, au Bénin. Mais avant les 4 ans de

Dimitri, le père syndicaliste employé par le Port de Cotonou devrait quitter

le pays dans un co�re de voiture, pour avoir « ouvert sa gueule ». Résultat,

toute la famille se retrouverait bientôt à Douala (Cameroun).

Fagbohoun y est resté jusqu’au baccalauréat, en 1990, passant par le Petit

Joss avant d’intégrer le Lycée Joss. « Je me souviens que, gamin, je créais

mes propres jouets, qui me faisaient plus fantasmer que ceux du

commerce. » Les années passent, maman a un boulot stable, papa crée des

boîtes. À 12 ans, Fagbohoun sait conduire la 404 Peugeot maternelle. «

Voler les voitures » (des parents) sera l’un des 400 coups d’une jeunesse

très sociale.

Sa vie entre Paris et la Guadeloupe

Au début des années 1990, les réconciliations nationales permettent aux

Fagbohoun de rentrer au Bénin. Dimitri choisit la France : « Dans la classe

moyenne camerounaise, tout le monde va en France », dit-il. Il veut faire le

Celsa, mais se plante et �nit en LEA (langues étrangères appliquées), à

Poitiers. L’argent con�é par maman est vite �ambé et, pour vivre, l’étudiant

qui se rêve entrepreneur vend des abonnements, tout en tâtant de la

photo. C’est l’âge, et l’amour s’immisce dans l’histoire avec l’apparition de

celle qu’il nomme l’Antillaise. Diplômé, Fagbohoun rejoint Paris, où il

commence par vendre des téléphones porte après porte, avant de monter

sa première boîte de téléphonie en 1996, Interfaces.

« J’ai même vendu des téléphones à la gendarmerie nationale, c’était un

gros coup à 100 000 francs », soutient-il, une lueur maline illuminant son

visage délit de faciès. Fêtard habitué du Réservoir, le jeune chef d’entreprise

plaque tout pour suivre l’Antillaise à la Guadeloupe, où l’amour s’étiole, où

il achète une vieille roulotte et entreprend de vendre du poulet à l’entrée du

Gosier… L’expérience tourne court, et le voilà de retour à Paris, raide fauché,

où il se rabat de nouveau sur la téléphonie. Malgré quelques succès, il ne

devient pas Xavier Niel : « J’ai fait un bilan de ma vie et… je ne croyais plus

en la téléphonie. Je me suis planté. »

Comme il se rêve toujours en entrepreneur, il monte un site dans

l’immobilier ancien. L’échec est au bout du chemin : dans le secteur, la

concurrence est sans pitié. Peu importe, cette période est celle d’un nouvel

amour avec une « graphiste textile pour enfants », avec qui il en a deux,

d’ailleurs. Pour vivre et faire vivre, il sera superviseur dans une boîte de

sécurité puis chau�eur de maître pour de grandes fortunes du Golfe.

Sa nouvelle vie de plasticien

Mais de Guadeloupe, Fagbohoun a rapporté des tessons de bouteilles polis

par la mer : avec, il réalise sa première œuvre, Aquarium. C’est l’engrenage.

Depuis longtemps sensible à la création, il décide de s’y consacrer

entièrement après la visite de l’exposition « L’Intime, le collectionneur

derrière la porte », à la Maison rouge (Paris) et, surtout, après la mort de

son père, en 2008, ce moment où il s’est « senti béninois pour la première

fois ». « J’ai décidé de faire ce qui me plaisait sans penser au pognon,

déclare-t-il. J’avais trouvé ma voie et j’étais sans voix. » Après quelques

tâtonnements et une série de diptyques photographiques (Historia), il

construit un premier corpus d’importance sur son père (Papa Was a Rolling

Stone) et s’aventure dans le mikado complexe de l’identité (Is Black a Color

?).

Métis, parlant créole, russe et français mais ayant oublié le nago, il expose

notamment aux Rencontres de Bamako (Mali). Patient, il souhaite disposer

de pièces satisfaisantes avant de pénétrer le monde complexe du marché

de l’art. Mais c’est pour bientôt. En 2010, il a lâché la vie de famille, qui ne

lui laissait pas « assez d’espace pour créer » ; en 2015, il a participé à

plusieurs expositions, dont « La Divine Comédie », sous le commissariat de

Simon Njami. Mais, surtout, il a trouvé un médium lui correspondant, la

céramique, qu’il préfère noire.

Aussi dure que fragile et érotique, elle lui sert à créer des œuvres

polysémiques, comme ces 8 bananes (Joséphine), ce jeu de mikado (50

Shades of Black) ou ces masques (Faces). Quelles seront ses prochaines vies

? Seul le fa (géomancie divinatoire) pourrait le dire, mais le félin est prêt à

bondir.
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commerce. » Les années passent, maman a un boulot stable, papa crée des
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qui se rêve entrepreneur vend des abonnements, tout en tâtant de la
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visage délit de faciès. Fêtard habitué du Réservoir, le jeune chef d’entreprise

plaque tout pour suivre l’Antillaise à la Guadeloupe, où l’amour s’étiole, où

il achète une vieille roulotte et entreprend de vendre du poulet à l’entrée du
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en la téléphonie. Je me suis planté. »

Comme il se rêve toujours en entrepreneur, il monte un site dans
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d’ailleurs. Pour vivre et faire vivre, il sera superviseur dans une boîte de
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tâtonnements et une série de diptyques photographiques (Historia), il

construit un premier corpus d’importance sur son père (Papa Was a Rolling
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Simon Njami. Mais, surtout, il a trouvé un médium lui correspondant, la

céramique, qu’il préfère noire.

Aussi dure que fragile et érotique, elle lui sert à créer des œuvres

polysémiques, comme ces 8 bananes (Joséphine), ce jeu de mikado (50

Shades of Black) ou ces masques (Faces). Quelles seront ses prochaines vies

? Seul le fa (géomancie divinatoire) pourrait le dire, mais le félin est prêt à

bondir.

À LIRE AUSSI

La culture, source de richesse.

Littérature, gastronomie, mode, musique, arts plastiques, spectacle

vivant... Les cultures bouillonnent ! Chaque jour, de nouveaux talents

émergent. Nous sommes attentifs aux évolutions culturelles et

sociétales qui ont la force d'unir les Africains ou de susciter le débat.

Nous captons les tendances pour vous partager les changements qui

s'opèrent sur le continent.

La culture d'aujourd'hui participe à la société de demain.

Partagez notre engagement.

S'ABONNER

SUR LE MÊME SUJET

����
���
�

	����������������������������������������������

Travaillant notamment avec la céramique, l’artiste explore le mikado complexe de l’identité. © VINCENT

FOURNIER/J.A.

�������������������
��
������

��	����

Soudan : le fabuleux butin de Hassan Musa�

Algérie – France : la couronne d’épines d’Abdel Abdessemed�

�

Bénin

Au Bénin, un chantier patrimonial et
mémoriel colossal

�

« À rebrousse-temps » : rencontre avec la
peintre franco-béninoise Leslie Amine

�

Romuald Hazoumè : « Il faut arrêter avec le
mythe de l’eldorado européen. On peut
réussir en Afrique »

�

Arts

Sénégal : un musée d’un nouveau genre
ouvrira près de Kaolack en 2025

�

« À rebrousse-temps » : rencontre avec la
peintre franco-béninoise Leslie Amine

�

Picasso et les artistes arabes, une
fascination réciproque

�

L'Afrique se raconte
dans nos pages.

Découvrez le dernier numéro
de Jeune Afrique.

S’ABONNER

JEUNEAFRIQUE TV

� PLUS DE VIDÉOS

DOSSIER

Suisse-Afrique : en avant toutes !
Axée sur le soutien aux économies qui marchent, la
nouvelle stratégie de Berne entend aller plus loin
que les impératifs d’allègement de la pauvreté. Le
signe d’une prise de conscience des enjeux africains
contemporains.

Emploi & Formation

LES RECRUTEURS À LA UNE

� PLUS D'OFFRES D'EMPLOI

Jusqu’à 50% de réduction
Plutosport.fr

-30% -18%

-13% -8%

TOUTE L'ACTUALITÉ DE L'AFRIQUE ANGLOPHONE
ANALYSE, DÉBATS, EXPERTISES... POUR COMPRENDRE

L'AFRIQUE DE DEMAIN ET D'AUJOURD'HUI

NOUS SUIVRE

Retrouvez Jeune Afrique sur les réseaux !

�

CENTRAFRIQUE

Centrafrique : pourquoi la
décision de Bangui d’adopter
le Bitcoin comme monnaie
légale fait polémique

	

•

� AFRIQUE

Senior Project Leader
Open Capital |

� AFRIQUE

Project Leader
Open Capital |

� MAROC

Ingénieurs de maintenance
JESA |

� INTERNATIONAL

Inspection Panel Member –
World Bank Group
SRI Executive |

� CÔTE D'IVOIRE

Vice- Président(e) et
Chef(fe) Economiste
BAD |

� USA

Chief Executive O!cer
Global Partnership for Education
|

� KENYA

Director, Department of
Strategy, Organizational
Development and
Communication
IPPFAR |

� CÔTE D'IVOIRE

Chef(fe) de division,
politique
macroéconomique,
soutenabilité de la dette et
prévisions, ECMR.1
BAD |

� CÔTE D'IVOIRE

Directeur Général de
l’Agence Côte d’Ivoire
Export
EY |

� CÔTE D'IVOIRE

Directeur Général de la
SOGEDI
EY |

� AFRIQUE

Senior Project Leader
Open Capital |

� AFRIQUE

Project Leader
Open Capital |

� MAROC

Ingénieurs de maintenance
JESA |

� INTERNATIONAL

Inspection Panel Member –
World Bank Group
SRI Executive |

� CÔTE D'IVOIRE

Vice- Président(e) et
Chef(fe) Economiste
BAD |

US-Rwanda relations:
Rusesabagina prosecution
complicates support for ‘donor
darling’

�

Nigeria 2023� Despite online
popularity, Obi trails Atiku, Wike
in race for PDP delegates

�

Ethiopia: Tigray rebels vow to
release 4,200 POWs in effort to
boost peace talks

�

� DÉCOUVRIR THEAFRICAREPORT

� � � � � 


Dans l'actualité

Assimi Goïta - Mamadi Doumbouya - Aziz Akhannouch - Transition au Mali - Cedeao

RETROUVEZ JEUNE AFRIQUE SUR

Maghreb & Moyen-Orient Afrique de l’Ouest Afrique centrale Afrique de l'Est Afrique australe et océan
Indien

© Jeune Afrique 2022, tous droits réservés

Pratique

Applis mobile�

Fils RRS�

Newsletters�

RECEVEZ NOTRE NEWSLETTER JE M'INSCRIS

Qui sommes-nous ? Contacts Recrutement Appels d'o�res Espaces Partenaires Conditions générales d'utilisation Aide (FAQ) Gérer mes cookies

� � � � � 


EN CE MOMENT Africa Business+

France-Afrique : le bilan de trente ans de coopération décentralisée

Fatou Diome : « Je combats l’assignation identitaire »

France : Pap Ndiaye, une nomination symbolique et déjà des polémiques��

Cybersécurité : comment la Côte d’Ivoire est devenue un hub régional��

France-Afrique : le bilan de trente ans de coopération décentralisée

Fatou Diome : « Je combats l’assignation identitaire »

France : Pap Ndiaye, une nomination symbolique et déjà des polémiques��

Cybersécurité : comment la Côte d’Ivoire est devenue un hub régional��

France-Afrique : le bilan de trente ans de coopération décentralisée

S'ABONNER � Mon compte
Les pays

À LA UNE POLITIQUE ÉCONOMIE SOCIÉTÉ CULTURE SPORT OFFRES D'EMPLOI DOSSIERS VIDÉOS CLASSEMENT OPINIONS DERNIÈRES ACTUS �



�������

CULTURE

Dimitri Fagbohoun, le fa et le chat
Fils d’un Béninois et d’une Ukrainienne, cet ancien entrepreneur s’est mué en

plasticien.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 31 janvier 2016 à 10:23

Réservé aux abonnés� 31 janvier 2016 à 10:23

Matou au regard matois, entre mé�ance feutrée et approche féline, Dimitri

Fagbohoun semble avoir reçu du chat la bénédiction des neuf vies. Peut-

être en a-t-il gardé une ou deux sous la manche, mais les comptes nous

entraînent pour l’heure jusqu’à six, ce qui n’est déjà pas mal pour un jeune

homme de 43 ans. Ainsi, dans le désordre, il a été chau�eur de maître,

vendeur de poulet, chef d’entreprise dans la téléphonie, plasticien,

superviseur dans une boîte de sécurité, employé de l’Ofup (vente

d’abonnements)…

Avant lui, un Béninois rencontra une Ukrainienne. Ils étaient étudiants à

Odessa (URSS), ils deviendraient ingénieur en froid et climatisation et

ingénieure en industrie alimentaire, au Bénin. Mais avant les 4 ans de

Dimitri, le père syndicaliste employé par le Port de Cotonou devrait quitter

le pays dans un co�re de voiture, pour avoir « ouvert sa gueule ». Résultat,

toute la famille se retrouverait bientôt à Douala (Cameroun).

Fagbohoun y est resté jusqu’au baccalauréat, en 1990, passant par le Petit

Joss avant d’intégrer le Lycée Joss. « Je me souviens que, gamin, je créais

mes propres jouets, qui me faisaient plus fantasmer que ceux du

commerce. » Les années passent, maman a un boulot stable, papa crée des

boîtes. À 12 ans, Fagbohoun sait conduire la 404 Peugeot maternelle. «

Voler les voitures » (des parents) sera l’un des 400 coups d’une jeunesse

très sociale.

Sa vie entre Paris et la Guadeloupe

Au début des années 1990, les réconciliations nationales permettent aux

Fagbohoun de rentrer au Bénin. Dimitri choisit la France : « Dans la classe

moyenne camerounaise, tout le monde va en France », dit-il. Il veut faire le

Celsa, mais se plante et �nit en LEA (langues étrangères appliquées), à

Poitiers. L’argent con�é par maman est vite �ambé et, pour vivre, l’étudiant

qui se rêve entrepreneur vend des abonnements, tout en tâtant de la

photo. C’est l’âge, et l’amour s’immisce dans l’histoire avec l’apparition de

celle qu’il nomme l’Antillaise. Diplômé, Fagbohoun rejoint Paris, où il

commence par vendre des téléphones porte après porte, avant de monter

sa première boîte de téléphonie en 1996, Interfaces.

« J’ai même vendu des téléphones à la gendarmerie nationale, c’était un

gros coup à 100 000 francs », soutient-il, une lueur maline illuminant son

visage délit de faciès. Fêtard habitué du Réservoir, le jeune chef d’entreprise

plaque tout pour suivre l’Antillaise à la Guadeloupe, où l’amour s’étiole, où

il achète une vieille roulotte et entreprend de vendre du poulet à l’entrée du

Gosier… L’expérience tourne court, et le voilà de retour à Paris, raide fauché,

où il se rabat de nouveau sur la téléphonie. Malgré quelques succès, il ne

devient pas Xavier Niel : « J’ai fait un bilan de ma vie et… je ne croyais plus

en la téléphonie. Je me suis planté. »

Comme il se rêve toujours en entrepreneur, il monte un site dans

l’immobilier ancien. L’échec est au bout du chemin : dans le secteur, la

concurrence est sans pitié. Peu importe, cette période est celle d’un nouvel

amour avec une « graphiste textile pour enfants », avec qui il en a deux,

d’ailleurs. Pour vivre et faire vivre, il sera superviseur dans une boîte de

sécurité puis chau�eur de maître pour de grandes fortunes du Golfe.

Sa nouvelle vie de plasticien

Mais de Guadeloupe, Fagbohoun a rapporté des tessons de bouteilles polis

par la mer : avec, il réalise sa première œuvre, Aquarium. C’est l’engrenage.

Depuis longtemps sensible à la création, il décide de s’y consacrer

entièrement après la visite de l’exposition « L’Intime, le collectionneur

derrière la porte », à la Maison rouge (Paris) et, surtout, après la mort de

son père, en 2008, ce moment où il s’est « senti béninois pour la première

fois ». « J’ai décidé de faire ce qui me plaisait sans penser au pognon,

déclare-t-il. J’avais trouvé ma voie et j’étais sans voix. » Après quelques

tâtonnements et une série de diptyques photographiques (Historia), il

construit un premier corpus d’importance sur son père (Papa Was a Rolling

Stone) et s’aventure dans le mikado complexe de l’identité (Is Black a Color

?).

Métis, parlant créole, russe et français mais ayant oublié le nago, il expose

notamment aux Rencontres de Bamako (Mali). Patient, il souhaite disposer

de pièces satisfaisantes avant de pénétrer le monde complexe du marché

de l’art. Mais c’est pour bientôt. En 2010, il a lâché la vie de famille, qui ne

lui laissait pas « assez d’espace pour créer » ; en 2015, il a participé à

plusieurs expositions, dont « La Divine Comédie », sous le commissariat de

Simon Njami. Mais, surtout, il a trouvé un médium lui correspondant, la

céramique, qu’il préfère noire.

Aussi dure que fragile et érotique, elle lui sert à créer des œuvres

polysémiques, comme ces 8 bananes (Joséphine), ce jeu de mikado (50

Shades of Black) ou ces masques (Faces). Quelles seront ses prochaines vies

? Seul le fa (géomancie divinatoire) pourrait le dire, mais le félin est prêt à

bondir.
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Dimitri Fagbohoun, le fa et le chat
Fils d’un Béninois et d’une Ukrainienne, cet ancien entrepreneur s’est mué en

plasticien.

Par Nicolas Michel
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Matou au regard matois, entre mé�ance feutrée et approche féline, Dimitri

Fagbohoun semble avoir reçu du chat la bénédiction des neuf vies. Peut-

être en a-t-il gardé une ou deux sous la manche, mais les comptes nous

entraînent pour l’heure jusqu’à six, ce qui n’est déjà pas mal pour un jeune

homme de 43 ans. Ainsi, dans le désordre, il a été chau�eur de maître,

vendeur de poulet, chef d’entreprise dans la téléphonie, plasticien,

superviseur dans une boîte de sécurité, employé de l’Ofup (vente

d’abonnements)…

Avant lui, un Béninois rencontra une Ukrainienne. Ils étaient étudiants à

Odessa (URSS), ils deviendraient ingénieur en froid et climatisation et

ingénieure en industrie alimentaire, au Bénin. Mais avant les 4 ans de

Dimitri, le père syndicaliste employé par le Port de Cotonou devrait quitter

le pays dans un co�re de voiture, pour avoir « ouvert sa gueule ». Résultat,

toute la famille se retrouverait bientôt à Douala (Cameroun).

Fagbohoun y est resté jusqu’au baccalauréat, en 1990, passant par le Petit

Joss avant d’intégrer le Lycée Joss. « Je me souviens que, gamin, je créais

mes propres jouets, qui me faisaient plus fantasmer que ceux du

commerce. » Les années passent, maman a un boulot stable, papa crée des

boîtes. À 12 ans, Fagbohoun sait conduire la 404 Peugeot maternelle. «

Voler les voitures » (des parents) sera l’un des 400 coups d’une jeunesse

très sociale.

Sa vie entre Paris et la Guadeloupe

Au début des années 1990, les réconciliations nationales permettent aux

Fagbohoun de rentrer au Bénin. Dimitri choisit la France : « Dans la classe

moyenne camerounaise, tout le monde va en France », dit-il. Il veut faire le

Celsa, mais se plante et �nit en LEA (langues étrangères appliquées), à

Poitiers. L’argent con�é par maman est vite �ambé et, pour vivre, l’étudiant

qui se rêve entrepreneur vend des abonnements, tout en tâtant de la

photo. C’est l’âge, et l’amour s’immisce dans l’histoire avec l’apparition de

celle qu’il nomme l’Antillaise. Diplômé, Fagbohoun rejoint Paris, où il

commence par vendre des téléphones porte après porte, avant de monter

sa première boîte de téléphonie en 1996, Interfaces.

« J’ai même vendu des téléphones à la gendarmerie nationale, c’était un

gros coup à 100 000 francs », soutient-il, une lueur maline illuminant son

visage délit de faciès. Fêtard habitué du Réservoir, le jeune chef d’entreprise

plaque tout pour suivre l’Antillaise à la Guadeloupe, où l’amour s’étiole, où

il achète une vieille roulotte et entreprend de vendre du poulet à l’entrée du

Gosier… L’expérience tourne court, et le voilà de retour à Paris, raide fauché,

où il se rabat de nouveau sur la téléphonie. Malgré quelques succès, il ne

devient pas Xavier Niel : « J’ai fait un bilan de ma vie et… je ne croyais plus

en la téléphonie. Je me suis planté. »

Comme il se rêve toujours en entrepreneur, il monte un site dans

l’immobilier ancien. L’échec est au bout du chemin : dans le secteur, la

concurrence est sans pitié. Peu importe, cette période est celle d’un nouvel

amour avec une « graphiste textile pour enfants », avec qui il en a deux,

d’ailleurs. Pour vivre et faire vivre, il sera superviseur dans une boîte de

sécurité puis chau�eur de maître pour de grandes fortunes du Golfe.

Sa nouvelle vie de plasticien

Mais de Guadeloupe, Fagbohoun a rapporté des tessons de bouteilles polis

par la mer : avec, il réalise sa première œuvre, Aquarium. C’est l’engrenage.

Depuis longtemps sensible à la création, il décide de s’y consacrer

entièrement après la visite de l’exposition « L’Intime, le collectionneur

derrière la porte », à la Maison rouge (Paris) et, surtout, après la mort de

son père, en 2008, ce moment où il s’est « senti béninois pour la première

fois ». « J’ai décidé de faire ce qui me plaisait sans penser au pognon,

déclare-t-il. J’avais trouvé ma voie et j’étais sans voix. » Après quelques

tâtonnements et une série de diptyques photographiques (Historia), il

construit un premier corpus d’importance sur son père (Papa Was a Rolling

Stone) et s’aventure dans le mikado complexe de l’identité (Is Black a Color

?).

Métis, parlant créole, russe et français mais ayant oublié le nago, il expose

notamment aux Rencontres de Bamako (Mali). Patient, il souhaite disposer

de pièces satisfaisantes avant de pénétrer le monde complexe du marché

de l’art. Mais c’est pour bientôt. En 2010, il a lâché la vie de famille, qui ne

lui laissait pas « assez d’espace pour créer » ; en 2015, il a participé à

plusieurs expositions, dont « La Divine Comédie », sous le commissariat de

Simon Njami. Mais, surtout, il a trouvé un médium lui correspondant, la

céramique, qu’il préfère noire.

Aussi dure que fragile et érotique, elle lui sert à créer des œuvres

polysémiques, comme ces 8 bananes (Joséphine), ce jeu de mikado (50

Shades of Black) ou ces masques (Faces). Quelles seront ses prochaines vies

? Seul le fa (géomancie divinatoire) pourrait le dire, mais le félin est prêt à

bondir.
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